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LA WANTZENAU Initiative

On the road

ILS L’AVOUENT D’EMBLÉE. La
restauration, ce n’était pas à
l’origine une vocation. Le food
truck, c’était plutôt une oppor-
tunité pour un jeune couple en
quête d’un projet profession-
nel.
Après un parcours en licence
AES (administration économi-
que et sociale), Clément Moog a
cherché sa voie et cumulé di-
vers petits jobs dans des domai-
nes variés. Le jeune homme,
originaire de La Wantzenau,
aurait bien craqué pour un lo-
cal de restauration en vil-
le. Un rêve, mais bien trop
cher…

« Les amis nous ont dit :
c’est bon ! »
Un voyage aux États-Unis pour
voir son frère le convainc fina-
lement que les food truck, ça
roule. « Il y avait Le camion qui
fume àParis, le conceptmeplai-
sait, je me suis dit : c’est possi-
ble », raconte, tout sourire, Clé-
ment, casquette et sweat bleus
à l’effigie de son enseigne
« pour faire pro ».

À 25 ans, Clément a suivi le
parcours du créateur d’entre-
prise, s’est informé au salon de
la franchise, est allé à la cham-
bre de métiers, a suivi un stage
sur l’hygiène… Surtout, il a ré-
digé des lettres, des dizaines,
pour décrocher des emplace-
ments. Car les emplacements,
c’est le nerf du « business »
pour les commerçants ambu-
lants. Il essuie une pluie de
refus, mais heureusement bé-
néficie de quelques coups de
pouce salutaires, grâce à leur
entourage, aux pères des amis,
et au maire de La Wantzenau
qui leur a donné l’autorisation
de se garer une fois par semai-
ne à l’entrée du Domaine du
Golf.
L’autorisation d’une discothè-
que à Vendenheim les a aussi
bien aidés. « Au début, on a pas
mal stressé, on s’est entraîné à
la maison en faisant nos bur-
gers à nos amis, jusqu’à ce
qu’ils nous donnent le feu vert
et nous disent : c’est bon ! »
Côté fournisseurs, le Moogy’s
mise sur de « bons produits » :
du pain artisanal qui provient
d’un boulanger de la Wantze-
nau, de la viande charolaise
d’origine française pour les
burgers et des frites épluchées
par une entreprise à Geuder-
theim avant d’être cuites sur
place « à la graisse de bœuf

comme en Belgique ». Quant
aux sauces, elles sont impor-
tées d’outre-Atlantique.
Aujourd’hui, le Moogy’s tourne
sur neuf emplacements dans la
périphérie strasbourgeoise.
« On arrive à dégager deux
smic », dit Clément, plutôt sa-
tisfait aprèsmoins d’une année
d’exercice. L’idéal, confie-t-il,
serait de décrocher deux autres

emplacements ou, mieux enco-
re, de parvenir à s’installer au
centre-ville de Strasbourg…
«Je ne finirai pas ma vie dans
un camion », lâche le jeune
commerçant ambulant. Une
idée en chasse une autre : pour-
quoi pas un resto, plus tard, ou
ouvrir une franchise… Seul re-
gret, il ne pourrait plus alors
travailler avec sa dulcinée qu’il

a connue sur les bancs du lycée
Marc-Bloch à Bischheim. R

V.B.

Q Le camion tourne sur plusieurs
emplacements à Strasbourg,
Schiltigheim, Eckbolsheim,
Vendenheim et La Wantzenau.

Q www.moogys-foodtruck.fr

Clément Moog et Besarta Osaj tiennent le Moogy’s food truck. PHOTO DNA – LAURENT RÉA

À eux deux, ils n’ont pas
cinquante ans. Originaire de
La Wantzenau, Clément
Moog a convaincu sa petite
amie de se lancer dans
l’aventure du food truck.

D ans le show room de
350 mètres, dans le-
quel trône un arbre,
est accroché le por-

trait du grand-père, Jérôme.
C’est par lui que tout a com-
mencé. « En Alsace, on
l’avait surnommé le Galop
schriener », relate Jérôme
Forgiarini qui porte le même
prénom que son grand-pè-
re.
Originaire de Frioul, en Italie
du nord, celui-ci, menuisier
de métier, a immigré en Fran-
ce après-guerre. En 1958, il a
ouvert une scierie à Kogen-
heim, en centre Alsace.
C’était la période de la re-
construction où l’Hexagone
avai t beso in de main -
d’œuvre. « Nous sommes
aussi des migrants », sourit
Jérôme qui appartient à la
troisième génération des For-
giarini.

« À la mort de mon
grand-père, cela a
été un déclic.
Rejoindre la société
familiale, c’est un
choix affectif »

De trois salariés, la petite
société est aujourd’hui pas-
sée à 75. Particularité : 13
sont issus de la même fa-
mille. Et Jérôme d’égrener les
prénoms des oncles, tantes et
cousines… Il y a Séverine, la
fille de Gérard, à la compta-
bilité et aux R.H, Ève, la
cousine à l’administration,
Médard, le fils de Mario, à la
technique, Guillaume, le frè-

re, à la scierie, Daniel, son
père qui vient de fêter ses 60
ans. Et lui-même, chargé du
négoce et du commerce, et
président de l’association
Strasbourg Porte nord [*].
« On baigne dans ce milieu,
depuis toujours ; à la scierie,
les enfants avaient l’habitu-
de de donner des coups de
main », raconte Jérôme qui,
après sa formation à l’ISEG,
est parti un an au Québec
avant d’enchaîner plusieurs
emplois dans le commerce.

« À la mort du grand-père,
cela a été le déclic », se sou-
vient-il. « Dans la famille, on
s’encourage à prendre le re-
lais, mais quand on est ado
ou jeune, on n’a pas forcé-
ment envie de suivre le mê-
me chemin. Et puis la réalité
nous rattrape. »
À la tête d’une structure im-
plantée en quatre lieux en
Alsace, Jérôme Forgiarini as-
sume pleinement le choix
d’avoir rejoint la société fa-
miliale. « C’est un choix af-

fectif et non pécuniaire »,
s’empresse-t-il d’ajouter.
« On aurait pu m’offrir n’im-
porte quel poste ou salaire…
Ce qui compte, c’est que le
nom continue à exister,
qu’on fasse perdurer ce sa-
voir-faire », explique-t-il.

En famille, il n’y a pas
de tabou
Difficile de traiter avec le
frère ou le papa ? « Non, la
hiérarchie est moins pesan-
te, on se connaît, on a grandi

ensemble, il n’y a pas de
tabou. On prend les décisions
à plusieurs, on compile les
avis ».
Depuis ses débuts, l’entrepri-
se a dû s’adapter au marché,
marqué par l’arrivée de poids
lourds de l’équipement de la
maison et de l’ameublement.
Point fort de la « maison », la
fabrication de parquets est
aujourd’hui réduite à la por-
tion congrue tandis que le
négoce de carrelage s’est dé-
ployé pour atteindre 60 % de
l’activité globale. À telle en-
seigne que la société fournit
à présent quasiment tous les
produits de la maison, à l’in-
térieur ou l’extérieur. À la
scierie, on transforme sur-
tout le bois pour répondre
aux besoins de fabricants de
mobilier urbain ou… de cof-
frets de parfum.
« On n’est pas juste des pas-
se-plats », soutient, de façon
imagée, Jérôme Forgiarini
qui veut créer une dynami-
que avec fournisseurs et en-
treprises locales. Fabriquer
autant que possible « local »,
l’engagement s’applique à
tous les produits proposés.
Comme ces beaux fauteuils
de jardin qui accueillent les
clients : ils sont fabriqués en
sapin Douglas, en provenan-
ce d’Alsace. R

VALÉRIE BAPT

Q [*] L’association des
commerçants Strasbourg Porte
nord compte environ 110
membres.
Web : strasbourg-porte-nord.fr

Q Forgiarini est implanté à
Vendenheim, Lampertheim ainsi
qu’à Mulhouse. Le siège se
trouve à Kogenheim.

Jérôme Forgiarini, 37 ans, président de l’association des commerçants Strasbourg Porte nord et
responsable commercial de la société familiale Forgiarini. PHOTO MARC ROLLMANN

Chezeux, on travaille en familledepuis1958. JérômeForgiarini fait partiede la troisièmegénération
qui veille à transmettreunsavoir-faire, héritédesongrand-père. Spécialiséedans lebois, la société

adiversifié sonactivitépour l’élargir àdiversmatériauxde lamaison.

LAMPERTHEIM Commerce

La fibre familiale
À L’AGENDA

VENDENHEIM

Spectacle
Q DIMANCHE 18 OCTOBRE.
La commune de Vendenheim
propose ce dimanche à 17 h
le spectacle « Les Stradiva-
rias ». Humour musical, tout
public. À l’espace culturel de
Vendenheim.

Ramassage de vieux
papier
Q LUNDI 19 OCTOBRE. Le
groupe de jeunes de la pa-
roisse protestante de Venden-
heim organise son ramassage
de vieux papier lundi 19 oc-
tobre à partir de 8 h. Il est
demandé de faire de petits
paquets bien ficelés ou scot-
chés pour faciliter la prise en
main. Une partie de la recette
sera destinée à des projets
humanitaires.

SCHILTIGHEIM

Retraite :
déménagement
de l’agence
Q DÈS À PRÉSENT. L’agence
retraite de Schiltigheim de la
caisse d’assurance retraite et
de la santé au travail (Carsat)
a déménagé. La nouvelle
adresse est le 36 rue du
Doubs à Strasbourg. Pour la
prise de rendez-vous, compo-
ser le✆39 60 ou consulter le
site www.lassuranceretraite.fr

VENDENHEIM/ECKWERSHEIM

Collecte de sang
Q LUNDI 19 OCTOBRE. L’asso-
ciation Vendenheim-Ec-
kwersheim pour le don de
sang bénévole organise une
collecte de sang lundi 19 oc-
tobre de 17 h à 20 h 30, salle
socioculturelle, rue
d’Olwisheim, à Eckwersheim.
Devant les besoins de plus en
plus importants, un appel
pressant est lancé à tous les
donneurs, ceux déjà fidèles
mais aussi à toute personne
âgée de plus de 18 ans. Une
collation sera servie après les
dons. Infos : www.efs-alsa-
ce.fr

LAMPERTHEIM

Thé dansant
Q INSCRIPTION AVANT LE
22 OCTOBRE. Le centre inter-
communal d’action sociale
organise un thé dansant le
jeudi 29 octobre de 14 h à
18 h, à la salle des fêtes de
Lampertheim (rue du Stade).
L’après-midi sera animée par
l’orchestre Boreal. Un trans-
port gratuit est mis à la
disposition des personnes
âgées isolées. L’inscription
pour le transport devra s’ef-
fectuer avant le 22 octobre
auprès du CIAS au
✆03 88 64 78 04. L’intendan-
ce sera assurée par l’espace
jeunes de Lampertheim.
Entrée payante : 5 €.


